
Samothrace - canyon n°1 : Tsivdogianni 

 

Il était une fois 6 teckels 
débarquant sur l'île de 
Samothrace. 

Il était tard, les teckels étaient 
fatigués après une longue journée 
de voyage, mais ils ont 
vaillamment poursuivi leur route 
jusqu'à la niche de Xiropothamos, 
où ils ont fait connaissance avec 
la maîtresse des lieux et ont 
déchargé leurs nonos, colliers et autres laisses. 

Le lendemain, les teckels ont pris la route du nord de 
l'île, vers le canyon de Tsivdogianni, vers Therma, à 
côté du canyon de Gria Vathra. Ce canyon mystérieux 
n'apparaissait pas sur les cartes, nous avons dû ruser 
à coup de GPS et de cartes des reliefs.  

Après avoir vu l'eau de Gria Vathra, on a fini par 
tomber sur ce qui semblait être le cours d'eau que 
l'on cherchait. Manque de chance, sans le savoir, 
nous nous étions garés au niveau de la fin du canyon 
- certes pratique pour le retour, mais pour trouver le 
chemin aller, nous avons crapahuté un moment, et 
ce malgré le GPS. Heureusement que nous pouvions 
compter sur les informations précises et rigoureuses 
du topo officiel et de Descente Canyon (c'est faux). 
Enfin, on a fini par tomber sur le bon chemin après 
une rencontre 
chaleureuse avec un 
ermite qui tenait à 
nous faire observer 
de près la géologie 

de devant son logis. Point positif, la pluie et la grisaille 
nous ont empêché de souffrir de la chaleur pendant 
l'ascension de la montagne. Arrivés en haut, une 
nouvelle et terrible épreuve nous attendait : nous avons 
dû cotiser nos sandwichs pour Mathieu qui avait zappé 
le sien. Finalement, une approche Metal, entre le 
tonnerre, les crânes de chèvres et des branches d'arbre 
rouges sang. 



Puis nous avons attaqué le canyon en 
dérapant jusqu'au cours d'eau (ça 
glissait). Il y avait bien de l'eau, pas de 
grosse difficulté, du fun, des sauts, 
toboggans et rappels et peu de marche, 
de beaux paysages, des arbres superbes 
(comme dans toute l'île, c'est vraiment 
remarquable), un crabe d’eau douce, des 
araignées sous coke, et des naturistes 
pour nous accueillir en bas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Sans oublier le chanyonneur ! 


